
 

 

Amour 

 
Diluant la raison dans la grâce d’un instant, 

L’Amour porte les êtres jusqu’au plus haut des cieux, 

Leur laissant en offrande le plus beau des présents, 
En retenant le temps en un instant précieux. 

 
L’Amour brûle les corps de passion et de fièvre, 

Et bouleverse les cœurs, ébranlant les esprits, 
Il dépose en passant des mots d’or sur les lèvres 

Et colore le monde dans des yeux éblouis 
 

Il est pour nous, l’ivresse et le trouble impérieux 
Qui nous fait vaciller sous ses assauts ardents, 

Il arrache aux nuages des hymnes glorieux, 
Célébrés par les anges d’un chœur étourdissant. 

 
Mais l’espoir palpitant dans ses balbutiements 

Est toujours plus vibrant que le but accompli, 

Qui flétrit le désir par le consentement, 
En accordant des joies plus fades que l’envie. 

 
L’Amour unit les corps par les cœurs enchaînés, 

Dans l’alliance fragile d’un serment dérisoire, 
Le pacte murmuré, toujours désavoué, 

D’une bataille éternelle sans vainqueur, ni gloire 
 

Ce cruel compagnon se rit de nos tourments 
Et verse la douleur dans le fond de notre âme  

Nous soumettant toujours aux lois des sentiments 
Embrumant nos cerveaux et épanchant nos larmes 
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